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Bancs publics en
juillet, six concerts
gratuits

cinéma

Chaque mois, deux
films à 5€

Bon plan
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Jacques Higelin
66 ans, 30 albums et toujours là, à sa place
unique et libre d'une chanson tirant vers la

pop et dans laquelle le souci d'écriture n'est
pas la moindre qualité. Le 10 juillet à 21 h 30

à la saline royale d'Arc-et-Senans.

Bratsch
Un groupe qui depuis 25 ans transporte musiques tziganes et bal-
kaniques à travers des concerts festifs et qui vient accompagné de
la chanteuse israélienne Nourith et du groupe pop bastringue
Debout sur le Zinc. Le 19 juillet à 21 h 30 sur la place de la Liberté
à Lons-le-Saunier.

Bon plan

evant le succès du
concert proposé l'an
dernier à la saline
royale d'Arc-et-Senans,

la Région Franche-Comté
a décidé d'organiser cette 3e édi-
tion de Bancs publics autour de
la chanson française. Pour satis-
faire le plus grand nombre, les
artistes invités composent, à l'in-
térieur de la chanson française,
une belle diversité de styles et de
générations. Des artistes qui ont
pour point commun un parcours
atypique, un univers particulier

et un récent travail discographi-
que de qualité. " Et l'idée princi-
pale reste de faire découvrir la
région et son patrimoine à tra-
vers le spectacle vivant " cadre
Loïc Niepceron, vice-président
du Conseil régional en charge
de la culture. Les principes ne
changent pas : Bancs publics est
un festival de spectacles gratuits,
dans des sites répartis dans toute
la région. Pour cette année, il s'agit
de la ville de Lure, de la saline
royale d'Arc-et-Senans et du théâ-
tre à l'italienne de Lons-le-Saunier.

Le succès de 2006 a également
conduit la Région Franche-Comté
à augmenter les places disponi-
bles : de 15000, on passe à 24000.
Elles sont accessibles suivant le
même système, par réservation
téléphonique, à raison de deux
places par adulte et par concert.
Les réservations sont ouvertes à
partir du 5 juin et pour les ama-
teurs, il ne vaut mieux pas tar-
der : l'an dernier, les places avaient
rapidement trouvé preneurs.

Bancs publics
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Salvatore Adamo
Une voix et 20 albums vendus à 80 millions d'exemplai-

res à travers le monde. Comme tous ceux des années
60, le chanteur belge a eu sa traversée du désert, mais
il est de retour en forme et pleinement réévalué. Le 18

juillet à 20 h 30 au théâtre municipal de Lons-le-Saunier.

Sanseverino
Déjà 3 albums pour un artiste qui a percé avec de
la chanson française sur accompagnement swing
manouche, enrichie dernièrement d'une grosse
section de cuivre. Le 24 juillet à 21 h 30 sur la place
de la Libération à Lure.

Pour réserver sa place, il faut téléphoner
à partir du 5 juin au 03.81.61.64.64 (du lundi au
vendredi de 9 h à 18 h). Deux réservations
par adulte. Pour l'accès des enfants, se renseigner
au moment de l'appel. 
Les 10 et 11 juillet, des navettes TER spéciales à tarif
préférentiel seront mises en place entre Belfort
et Arc-et-Senans avec desserte des gares
de Montbéliard et Besançon.
Une desserte spéciale entre Vesoul et Lure pour
les concerts dans cette ville est également à l'étude.

Rachid Taha
Auteur de deux disques qui rendent hommage à la
musique orientale de son enfance, Rachid Taha a su
adapter cette dernière à sa marque de fabrique : une
posture rock, un sens du groove énorme, impeccables
pour la scène. Le 25 juillet
à 21h30 sur la place de la Libération à Lure.

Philippe Katerine
et les vedettes
Il est dans le paysage depuis plus longtemps qu'on ne le croit, mais ce décalé du second degré vient de faire une
percée remarquée grâce au tube "Louxor j'adore" qui ne doit pas masquer une discographie captivante. Il sera en
concert avec les Vedettes, sextuor belge trash pop sixties, chorégraphiés par Mathilde Monnier. Le 11 juillet à 21 h
30 à la saline royale d'Arc-et-Senans.

pour les amoureux de la chanson française
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Où
trouve-t-on
vignette
autoroutière
et quel est
son prix

???

Coordonnées principales du réseau information jeunesse 
de Franche-Comté

Centre régional d’information jeunesse, 
27 rue de la République, 25000 Besançon 03.81.21.16.16

Info jeunesse Jura,
2 place de la Liberté, 39000 Lons-le-Saunier 03.84.87.02.55)

Centre information jeunesse, 
38 rue Paul Morel, 70000 Vesoul 03.84.97.00.90

Belfort information jeunesse, 
3 rue Jules Vallès, 90000 Belfort 03.84.90.11.11

Bureau information jeunesse, 
2 avenue des Alliés, BP95287, 25025 Montbéliard cedex 03.81.99.24.15

S ur autoroute, la vitesse est
limitée à 120 km/h et sur
route à 80 km/h. Dans les

villages et agglomérations, la
vitesse est limitée à 50 km/h et à
30 km/h en zone résidentielle. Le
dépassement de ces vitesses est
sévèrement sanctionné.
Contrairement à la France et à la
plupart des pays européens, les
autoroutes sont signalées par des
panneaux à fond vert (et non bleu).
En ville les piétons sont prioritai-
res. 
L'automobiliste doit s'arrêter dès
qu'un piéton arrive à la hauteur
d'un passage pour piéton. Il est
vivement conseillé de se confor-
mer à l'obligation pour le piéton
de traverser au passage prévu à
cet effet et lorque le signal lumi-
neux est au vert.

P our circuler sur une auto-
route suisse, cette vignette
annuelle est obligatoire et ne

peut être utilisée que sur un seul
véhicule. En Franche-Comté, on
peut se la procurer dans quatre lieux
au tarif de 26,50 euros :
Office de tourisme de Besançon

2 place de la 1re armée fran-
çaise, 03.81.80.92.27

Office de tourisme de Pontarlier
14 bis rue de la Gare,

03.81.46.48.33
Automobile club jurassien, 1 rue
Pasteur, 39000 Lons-le-Saunier

03.84.28.00.30 ; horaires : 8 h 30
- 12 h et 14 h - 18 h du lundi au
vendredi ; mais fermeture à 17 h

le vendredi
Automobile club, 13 rue des

Prés, 90400 Andelnans
03.84.28.00.30, ouvert les lun-
dis, mercredis et vendredis de
9 h à 12 h et de 14 h à 18 h.

On peut également acheter cette
vignette à la frontière, au bureau
de la douane suisse pour 40 francs
suisses. La monnaie est rendue
en francs suisses pour une petite
somme, en euros pour une somme
importante. En cas de circulation
sur une autoroute sans la vignette,
l'amende encourue est de 100 francs
suisses en plus de l'obligation d'ache-
ter le sésame autocollant.

la

Quels sont
les points
important
connaître
en matière
code de

?

à

la route
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O n peut payer en euros dans certains magasins,
la monnaie sera dans ce cas toujours rendue en
franc suisse (CHF). Toutefois cela reste une excep-

tion de pouvoir payer en euros. Il est donc vivement
conseillé de se procurer des francs suisses avant de
partir chez nos voisins, ou alors de disposer d'une carte
bancaire permettant de retirer des francs suisses aux dis-
tributeurs automatiques. 
Le franc suisse vaut actuellement environ 0,61 euro.

Peut-onpayer
euro
dans les
magasins,

Suisse

?

en

muséesoumanifestations
sportivesen

T ramway, bus, train et
même bateaux sont très
efficaces en Suisse. Avant

de partir, prenez le temps de com-
parer, vous pourrez  alors choi-
sir selon le temps et le budget dont
vous disposez. Des distributeurs
automatiques de billets sont pla-
cés quasiment à chaque arrêt de
bus. Il est bon d'avoir de la mon-
naie car tous les appareils ne la
rendent pas. Dans de nombreuses
villes, surtout les grandes agglo-
mérations, il est possible d'ache-
ter une carte journalière qui se
révélera très rentable. La Swiss
Pass permet de circuler gratuite-
ment dans tous les transports col-
lectifs. Elle permet un nombre

illimité de voyages sur les lignes
de chemins de fer, de navigation,
d'autocars et de transports publics
de 35 villes. Suivant le prix d'achat,
on peut l'utiliser sur une période
de 4, 8, 15, 22 jours ou un mois.
A titre indicatif, elle coûte de l'or-
dre de 160 euros pour 4 jours et
350 euros pour un mois. Dans cer-
taines grandes villes comme
Genève ou Bâle, tout client d'un
hôtel, d'une Auberge de Jeunesse
ou d'un camping bénéficie gratui-
tement d'une carte, ainsi la Genève
Transport Card, qui permet d'uti-
liser sans restriction le réseau gene-
vois de transports publics (bus,
train, bateaux) pendant toute la
durée du séjour.

Quels sont
bons plans

transports
pour les

bus,

?

les

et trains
collectifs,

La journée sports pour tous pré-
vue le 17 mai à l'espace de la Forge
a été reportée pour cause de
mauvais temps. Elle est reportée au
samedi 9 juin.
Les inscriptions restent valables ou
peuvent être remboursées : dans les
deux cas, il faut contacter le Crij au
03.81.21.16.16. Les détenteurs
d'une carte Avantages jeunes âgés de
plus de 8 ans qui souhaitent participer
à la journée peuvent encore s'ins-
crire : moyennant 15 euros, il leur est
proposé l'aller-retour en bus depuis
Besançon et l'accès à de multiples
activités sportives durant toute la jour-
née.
Pour en savoir plus : www.espa-
cesportifdelaforge.com

Journée sports
Rappel :
le 9 juin



Travail

Quels conseils don-
neriez-vous à un jeune
qui veut chercher un
travail ou un job en
Suisse ?

La première chose c'est de se
demander pour quelle raison on
veut travailler en Suisse. Est-ce
pour une question financière, parce
qu'on ne trouve pas facilement un
job en France, pour changer d'air,
de culture ? Il faut éviter de se
dire qu'on est prêt à faire n'im-
porte quoi car dans ces conditions
il est difficile de trouver quel-
que chose. C'est d'ailleurs vrai
pour tout pays, y compris la

France. Il est important
de réfléchir à ses moti-
vations et d'intégrer sa

démarche dans un projet person-
nel et de vie, sauf s'il s'agit d'un
job d'été de courte durée. Un des
grands avantages de la Suisse c'est
de proposer un environnement de
province avec des emplois spé-
cialisés.

Vaut-il mieux être
frontalier ou résident ?

Frontalier ou résident, c'est
la deuxième grande question et
cela change tout. Aujourd'hui les
freins techniques à l'installation
en tant que résident sont nuls.Un
européen qui veut travailler en
Suisse, il suffit qu'il ait une pro-
messe d'embauche ou un contrat
de travail et son permis de travail
est automatique.

Et pour un travail
saisonnier ou un job de
courte durée?

C'est encore plus facile, car
la déclaration se fait sur inter-
net. Pour un emploi de moins de
trois mois c'est l'entreprise en géné-
ral qui fait la déclaration.
Aujourd'hui c'est extrêmement

facile pour une entreprise suisse
d'embaucher un saisonnier.

Dans quels secteurs
peut-on trouver le plus
facilement un job
saisonnier ?

Tout ce qui est travail dans
les champs, hôtellerie-restaura-
tion, bâtiment, dans lequel on peut
faire de la manutention. Le travail
dans l'agriculture est souvent dur,
mais l'ambiance est géniale et en
général on a la possibilité d'être
nourri et logé chez l'habitant.

Comment peut-on
faire pour trouver un
job saisonnier ?

Il faut déjà regarder métho-
diquement dans son entourage
familial ou amical si quelqu'un a
une connaissance en Suisse. Il
n'est pas rare de pouvoir être reçu
par ce biais. Si on ne connaît per-
sonne, il est intéressant de pren-
dre contact avec une agence
d'intérim. Dans ce cas aussi il ne
faut pas dire qu'on est prêt à faire
n'importe quoi, il faut avoir une

idée précise de ce qu'on veut faire,
d'autant plus qu'il existe des agen-
ces d'intérim spécialisées.

Quel autre conseil
pouvez-vous donner à
un jeune qui recherche
un job saisonnier ?

Il faut être concret. Si on a
déjà eu une première expérience
d'un job avant, c'est bien de s'ap-
puyer sur cette expérience. Si vous
avez déjà travaillé, il est bien vu
en Suisse de pouvoir joindre un
certificat de travail qui précise les
tâches dont vous étiez chargé et
qui émet un jugement sur ce que
vous savez faire. En Suisse, il n'est
pas impossible que votre
employeur potentiel cherche à
joindre votre ancien employeur.
En France cela ne se fait pas, mais
ici l'employeur et l'employé se
situent d'emblée dans un cercle
de confiance.

Qu'attend un
employeur suisse
quand il reçoit une
candidature ?

Il faut déjà montrer qu'on s'in-
téresse à la culture de l'autre et
il y a des petites choses à éviter.
Par exemple si vous avez votre
permis de conduire, en France
vous allez indiquer permis B, or
en Suisse le permis B c'est le
contrat de travail. Donc il faut
simplement indiquer titulaire du
permis de conduire. Il faut dans
la mesure du possible montrer que
vous intégrez la différence de l'au-
tre, sa culture. Dans l'entretien, il
faut gommer ce côté qu'ont les
français de se mettre en avant, ce
qui exaspère les Suisses. Par exem-
ple si vous avez eu une première
expérience, dites ce que vous avez
fait concrètement dans votre équipe
et votre environnement, sinon le
recruteur suisse va vous deman-
der "et vous avez fait cela tout
seul ?" Les Suisses préfèrent
quelqu'un qui dit  "j'ai contribué
à faire ce module, c'était une petite
partie de l'ensemble, mais très
concrète". Bien évidemment il ne
faut pas mentir dans le CV, en
France on brode un peu, là il vaut
mieux être précis, sur les dates
par exemple.
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ou trouver un job saisonnier en Suisse

Avec David
Talerman,
jeune français
qui vit et tra-
vaille en Suisse
depuis 5 ans.

Quelques pistes pour travailler

David Talermann, auteur du guide”Vivre et travailler en Suisse”. photo : AR/Amopress



Travail

Le secrétariat d'Etat à l'Economie
propose sur son portail de l'emploi
www.espace-emploi.ch des offres
d'emplois classées par canton.

Les petites annonces de la
presse quotidienne
La Suisse est un des pays au monde qui
possède un taux de lectorat de la presse
quotidienne par habitant le plus impor-
tant. L'offre de presse quotidienne est
donc très développée. On trouve dans
chaque canton des quotidiens qui

contiennent des petites annonces d'em-
plois. La date de parutions de ces
annonces est souvent le jeudi.

Le portail d'information www.swis-
sinfo.org rubrique services dresse une
liste de quotidiens et de magazines spé-
cialisés.

Le site de la Tribune de Genève par
exemple contient des milliers d’emplois :
www.tdg.ch : rubrique Services, puis
Annonces.

Salaire
Le salaire moyen annuel brut en Suisse est plus de
deux fois supérieur au salaire moyen français.
Deux éléments relativisant ce salaire élevé sont à
prendre en compte. D'une part certaines charges
sociales ne sont pas intégrées dans le salaire suisse.
Par exemple l'assurance maladie est à la charge inté-
grale du salarié et n'apparaît donc pas sur la fiche de
paye. D'autre part le coût de la vie, notamment la
nourriture et le loyer sont nettement plus chers qu'en
France.
L'idéal pour un job de courte durée est de pouvoir être
hébergé en France ou mieux être nourri et logé, ce qui
est la norme dans l'agriculture et parfois dans l'hôtelle-
rie et la restauration.

E
tre travailleur transfrontalier, c’est être à cheval sur deux pays,
ce qui ne peut manquer de poser des questions de droit, de
travail, de cotisations, de vie quotidienne. D’autant plus
lorsqu’il s’agit de la Suisse, qui ne fait pas partie de l’Union

européenne. Pour aider ceux qui se trouvent dans cette situation et
répondre à tous leurs problèmes, le Groupement transfrontalier euro-
péen a vu le jour dès 1963 sous la forme d’une association loi 1901.
Comptant plus de 28 000 adhérents en 2006, il inclut une structure
salariée comprenant entre autres 5 juristes spécialisés en droit inter-
national et 3 assistants sociaux. Parmi ses principaux services, un
accueil du lundi au vendredi (sauf jeudi matin) par téléphone
(33.892.70.10.74) ou sur place dans les antennes de Seloncourt, Morteau,
Pontarlier, les Rousses, St-Genis-Pouilly, Annemasse, Sciez, Evian ;
des informations actualisées accessibles par le biais de Frontalier maga-
zine, du site www.frontalier.org et d’une newsletter ; une assistance
et une défense juridique.

Pour plus d’infos, www.transfrontalier.org

Transfrontaliers,
on vous aide

Brèves

Sui ss e



N
os voisins suisses
disposent d'un haut
niveau de vie par
rapport aux
Français.  Il n'est

pas évident de trouver un héber-
gement à des tarifs pratiqués dans
l'hexagone. Autant finir sur la

paille tout de suite pour être
hébergé. Le tout dans un cadre
très sympa et avec un déjeuner
copieux chez un paysan helvète.
Tel est le concept d'aventure sur
la paille. Plus de 200 fermes pro-
posent cette prestation dans toute
la Suisse, ce qui est particulière-
ment intéressant pour les routards
et les familles qui pourront ainsi
non seulement être hébergés mais
aussi faire la rencontre de famil-
les d'agriculteurs très accueil-
lantes. 
Il vous en coûtera 6,45 euros pour
un jeune de moins de 15 ans, 12,90
euros pour un jeune à partir de 16
ans et 19,35 euros pour un adulte.

Cela reste coûteux pour un Franc-
Comtois, mais il ne faut pas oublier
que la prestation comprend un
superbe petit déjeuner le matin,
et là c'est vraiment intéressant. 
La réservation n'est pas obliga-
toire, mais conseillée. Reste à
emporter votre sac de couchage
et c'est parti. Des repas supplé-
mentaires tels que soupers, lunchs,
pique-niques à emporter sont pos-
sibles un peu partout à la demande.
Certaines fermes offrent la pos-
sibilité de cuisiner soi-même.

Pour prendre contact avec l'une
ou l'autre ferme : www.aven-
ture-sur-la-paille.ch

Bouger

V ous voulez en savoir plus sur les énergies
renouvelables ? Un petit saut à St-Imier, juste
après La-Chaux-de-Fonds pour découvrir le

site 1to1 energy, dédié à la fois à la production d'éner-
gies solaire et éolienne, à la pédagogie et au tourisme
: avec la création d'un parc de cellules photovoltaï-
ques en 1992, suivi de l'installation d'éoliennes sur
une zone reliant le Mont Soleil au Mont Crosin, les
initiateurs ont souhaité se lancer dans une démarche
explicative. Ce site de 10 km de long est donc ouvert
au public et propose des visites guidées des deux cen-
trales. Petit à petit, le parc s'est enrichi d'animations
et d'aménagements touristiques : tables de pique-
nique, sentiers découverte avec infos sur l'énergie,
la nature, l'agriculture, le tourisme locaux, possibili-
tés de promenades en trottinette électrique, en funi-

culaire, en char attelé, en train à l'ancienne ou en dili-
gence. Atout cela il faut ajouter un observatoire astro-
nomique avec diverses animations de jour et de
nuit, un festival rock l'été (fonctionnant uniquement
à l'électricité éolienne), la fabrication de fromages
(toujours à l'électricité renouvelable). Le site reçoit
la visite de plus de 50000 visiteurs par an, de tous
âges, des scolaires aux retraités. Il a au moins l'avan-
tage de rendre compte que les éoliennes n'enlaidis-
sent rien, n'ont aucune influence sur la faune, ne
font pas de bruit, n'ont pas d'odeur…

Infos : Jura bernois tourisme, place de la Gare 2,
CH-2610 St-Imier (00.41.32.942.39.42 et
www.jurabernois.ch ;
www.espace1to1energy.ch ).8

Schlaf im Stroh !

sur la paille
Aventure

A l'écart du
tourisme
de masse, il est
possible de faire
un véritable
tour de Suisse
en allant de
ferme en ferme.

St-Imier

De l'électricité dans l'air

photo : AR/Amopress

photo : L. Cheviet / KR images presse
Parc de cellules photovoltaïque



Actuellement c'est déjà
passablement plein

pour juillet et août, mais il reste
des places en Suisse alémanique.
Les garçons sont très appréciés
en montagne pour faire les foins
car malgré la mécanisation cela
reste physique. En quelque sorte,
c'est un stage pré professionnel.
Cela permet à des jeunes qui ne
sont pas issus du monde agricole

et qui se posent des questions par
rapport à ce secteur de trouver
quelque chose de cadré . C'est
une opportunité pour le jeune
de faire une première expérience
professionnelle dans un cadre pro-
tégé qui est familial. Il ne s'agit
pas de vacances. Le jeune tra-
vaille. On attend de lui qu'il soit
actif au niveau de l'exploitation
et du ménage. Les filles sont bien

sûr acceptées. En règle général,
elles vont travailler avec l'agri-
cultrice". Pour les spécialistes du
monde agricole : Horizon ferme
est une initiative de Prométerre,
structure qui est issue de la fusion
de trois organismes, la chambre
d'agriculture, la formation conti-
nue et l'assurance des agriculteurs.
Pour en savoir plus :
www.prometerre.ch

Bouger

A deux kilomètres du centre
ville de La Chaux-de-Fonds,
ville la plus haute d'Europe

puisqu'elle est située à plus de 1000
m d'altitude, Margrit et Claude
Sterchi accueillent lors des vacan-
ces scolaires des jeunes dans le
cadre d'Horizon ferme.
L'exploitation comprend 25 vaches
laitières, dont des Highland à gran-
des cornes, 25 génisses, des lapins,

des chèvres, des chats, des poules,
des chevaux.
"En général la journée commence
à 7 h 30, le stagiaire va aider mon
mari à l'écurie, nourrir les veaux,
s'occuper des chèvres et des che-
vaux. A 9 h petit déjeuner tous
ensemble. L'été il faut faire du trac-
teur, pirouetter le foin, racler (pas-
ser le rateau) autour des murs.
Puis nous prenons le repas à midi

et le jeune peut ensuite disposer
d'un peu de temps pour lui. Dans
l'après-midi ; il faut aller chercher
les vaches, soigner les animaux,
faire la traite, rentrer les lapins.
Le jeune n'est jamais seul, il est
toujours avec mon mari ou avec
moi, il fait les mêmes travaux que
nous" précise Margrit
Sterchi.

9

F
aire un stage à Horizon ferme
c'est  être en pleine nature dans
une ferme suisse, en contact
avec des animaux et faire des
rencontres enrichissantes dans

un autre pays, si proche de la Franche-
Comté et pourtant si différent. C'est aussi
traire les vaches, nettoyer l'étable, tra-
vailler aux champs ou encore aider la famille

dans des tâches ménagères ou de gardes
des enfants. Plus proche d'un stage que
d'un job, Horizon ferme est ouvert aux jeu-
nes à partir de 16 ans et c'est ce qui fait
son originalité. Des stages d'une durée de
deux semaines à deux mois où le jeune est
nourri, logé, blanchi. Il bénéficie par ail-
leurs d'une rémunération dite argent de
poche, de l'ordre de 15 euros par jour tra-

vaillé, sachant qu'une semaine travaillée
comprend en général six jours. Pour l'été
2007, il reste encore quelques places en
Suisse romande où l'on parle le français,
mais surtout beaucoup de place en Suisse
alémanique où l'on parle bien sûr l'alle-
mand. C'est donc une excellente occa-
sion pour toutes celles et tous ceux qui ont
étudié l'allemand dans leur scolarité et qui

souhaitent continuer à progresser dans cette
très belle langue. Pour 2008, l’idéal est de
s’y prendre fin 2007 ou en janvier, février
2008.
Pour s'inscrire, il suffit de contacter la
chargée de mission en Franche-Comté de
l'organisme Horizon ferme : Colette Futin,
Landdienst-Horizon ferme, rue du Clou,
39330 Pagnoz (tel : 03 84 37 87 38)

Horizon ferme :

Une journée type chez les Sterchi

Margrit et Claude Sterchi avec leur stagiaire

photos : AR/Amopress

entre stage et job dans une famille suisse

à la Chaux-de-Fonds

Olivier Mani Président d’Horizon ferme
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Internet

C e site est le guide des res-
taurants de Suisse romande.
Premier avantage, il affi-

che certains menus du jour, du len-
demain et des jours à venir, avec
les tarifs. Pratique pour préparer
une sortie. On a même déjà ceux
des 30 et 31 décembre 2007 au

Bambou - Sushi bar de Pully. Plus
généralement, le site permet de
faire la recherche d'une table par
localité, par type de cuisine, par
type de plat et même de faire un
tri par options pratiques en cher-
chant des restaus à terrasse, à menu
et espace enfant, à connexion wi-

fi, avec accès handicapés, ouverts
le dimanche, etc. On peut aussi se
diriger directement vers 4 catégo-
ries : les tables d'exception, les
grandes tables, les bons restos et
les nouveaux restos. Enfin, cha-
que jour, un restaurant et des nou-
veautés sont mis en avant.
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www.bonresto.ch

U
ne association d'utilité
publique de prêt gratuit
de vélos permet de dis-
poser gracieusement

d'un vélo 7 jours sur 7 de mai à
octobre à Genève pour une durée
de 4 heures et pour toute la jour-
née à Neuchâtel. Des vélos pour
enfants ainsi que des remorques
et des casques sont aussi dispo-
nibles gracieusement. Il faut pour
cela présenter une pièce d'iden-

tité et une caution de 20 CHF ou
de 15 euros. Il est bien sûr
demandé de prendre soin du vélo
et de le protéger lors des arrêts
avec le cadenas fourni.
Cette association assure aussi une
mission d'insertion pour les requé-
rants d'asile et les chômeurs qui
sont chargés d'accueillir le public
et d'entretenir le parc de vélos. Et
aussi www.geneveroule.ch -
www.lausanneroule.ch

www.neuchatelroule.net

P our vraiment tout savoir sur
la Suisse. Le portail d'in-
formation le plus complet

sur l'histoire, la géographie, la
population, les cultures, le sys-
tème politique. Une collection de
liens indispensables pour un accès

rapide aux principaux sites offi-
ciels de l'économie, du tourisme,
de l'éducation, de la culture, des
sports.
Une galerie d'images à usage mul-
tiple reflétant la diversité de la
Suisse, des cartes postales élec-

troniques à envoyer à vos amis.
Des DVD thématiques sur la
Suisse avec contenu interactif et
vidéos. A consulter directement
en ligne.

V oyage, hébergement, découverte de la Suisse, escapades, vacan-
ces : le site www.myswitzerland.com vous donne toutes les
infos pour préparer au mieux un séjour chez nos voisins. Mieux,

il donne des idées en recensant les plus importantes manifestations
d'actualité dans tous les domaines, les principales attractions du pays,
les activités de loisir possibles. Des tuyaux de toutes sortes, des offres
promotionnelles dans les hôtels et restaurants ou encore une news-
letter sont quelques-uns des autres agréments d'un site qui sait don-
ner envie de se rendre en Suisse.

AR/Amopress

www.myswitzerland.com

tourisme
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tabac
Pour avoir de

bonnes chances
d’être recruté, il
faut postuler en
début d’année

Une récolte
qui fait un
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Le premier jour on s'est
demandé si on allait tenir le
coup tellement la journée était

longue et tellement on était courbaturé. Le
lever était à 6 h 30, le petit-déjeuner à 7 h
et on était dans les champs à 7 h 30 jusqu'a
midi. Puis reprise du travail de 13 h à 19 h.
C'est intensif. Il faut être vraiment produc-
tif. La machine avance assez vite dans le
champ de tabac. Après le passage dans le
champ, il faut porter les paniers de feuilles
de tabac sur le chariot. Le matin, on profite
du moment le moins chaud pour cueillir dans
de bonnes conditions. On est sur un siège sur
le porte-cueilleur qui contient 4 à 6 places.
Le porte-cueilleur avance dans la plantation
grâce à un système motorisé. Il faut choisir
parmi les feuilles du bas de la plante celles
qui sont les plus mûres et les plus vertes.
On fait plusieurs passages dans un champ et
on cueille à partir des feuilles les plus bas-
ses pour laisser les feuilles du haut se déve-
lopper. L'après-midi on rentre les feuilles

dans des hangars. On travaille alors sur des
machines, les enfileuses, qui permettent de
relier les feuilles les unes aux autres avec
une aiguille, puis d'accrocher ce fil plein de
feuilles à des lattes qu'il faut ensuite aller
suspendre dans le hangar pour qu'elles com-
mencent à sécher. Tu n'es pas habitué à avoir
quelqu'un d'exigeant qui passe derrière toi à
ramasser les feuilles qui ont été oubliées ou
que tu n'as pas eu le temps de prendre. Les
premiers jours, tu as tout le temps quelqu'un
derrière toi pour corriger ton travail pour ne
pas laisser les feuilles s'abîmer. Ce qui est
un peu oppressant c'est que tu es contrôlé
sans arrêt. Mais on s'habitue sans problème.
On sait que cela ne dure que 6 semaines et
que cela va se terminer.

Entre 16 et 18 ans c'est très difficile de
trouver du travail en France, en plus le salaire
est inférieur à celui d'un adulte. En Suisse
on est considéré comme de vrais employés,
pas comme des jeunes qui seront moins payés
en fonction de leur âge. On est là pour se
faire le maximum d'argent possible, c'est bien
de travailler beaucoup, car de toute façon
il n'y a rien à faire dans le village et les alen-
tours. Ce qui est bien c'est qu'on sait qu'on

gagne sa vie.

La famille Robert est connue à Ménière pour
être exigeante et avoir une exploitation très
structurée. Mais ce sont eux qui payaient le
plus et qui traitaient le mieux les ouvriers au
niveau du confort. On mangeait comme la
famille et avec elle et c'était très bien. J'ai eu
beaucoup de chance, j'étais tombé dans une
très bonne famille qui payait bien. On était
extrêmement bien nourri, logé et blanchi dans
une excellente ambiance. J'ai gardé de bons
contacts avec cette famille. J'avais un copain
de classe qui avait une tante en Suisse et qui
savait comment on pouvait être recruté.
Finalement c'était tout simple, encore fal-
lait-il le savoir. Il  fallait juste donner ses coor-
données par téléphone à l'Office du Tourisme
du canton de Vaud, nom, prénom, adresse et
téléphone, pas de CV. Ensuite on fait suivre
tes coordonnées à un récoltant qui en a besoin
et il t'appelle au téléphone pour voir si on
est vraiment intéressé ou pas. Puis le récol-
tant t'appelle pour fixer le rendez-vous du
début de la saison. Il n'y a pas eu d'entretien
d'embauche. Etant nourri et logé je n'avais
rien dépensé et j'ai pu revenir avec 1500 euros
nets. Cela m'a servi comme complément d'ar-
gent de poche toute l'année et j'ai pu m'ache-
ter un micro, un logiciel et du matériel pour
des instrus de rap et composer. C'était au
moment de la canicule en 2003, j'avais 16 ans
pile et je rentrais en 1re après la saison. J'avais
encore les doigts marqués par la cueillette au
moment de la rentrée. J'étais vraiment content
de mes vacances.

Pour recruter un
jeune français
c'est facile. On

remplit une fiche qu'on envoie
au service du travail. La récolte
du tabac dure six semaine et
commence aux alentours du 10
juillet. On attend des 6 jeunes
qu'on recrute de la conscience
professionnelle, le tabac est
une plante très délicate, sinon
ils font du gâchis.C'est un peu
du travail à la chaîne. On a
bien conscience de la difficulté
de la récolte et de la pénibilité
du travail. Ils font notre admi-
ration. Ils sont courageux. Ils
ont du mérite. S'ils ont une
bonne éducation, cela va bien.
Des fois il y a du fil à retordre.
Mais c'est l'exception. Sur
notre exploitation, on ne fait
pas de différence en fonction
de l'âge ou de quoi que ce soit
d'autre. Ils sont payés 60 F par
journée travaillée. On travaille
6 jours sur 7. Depuis deux ans,
nous avons diminué la journée
de travail d'une heure.
Maintenant on finit le soir à 18
heures. Chez nous c'est l'esprit
de famille. Ils mangent le
même menu que nous, y com-
pris le dimanche, trois fois par
jour et la nourriture est à
volonté. Le dimanche, le petit
déjeuner est servi jusqu'à 9
heures, le repas principal à 12
h et le souper à 18 h 30.
Il y a environ trois cent
nonante-trois récoltants de
tabac en Suisse dont la plupart
dans notre région. Ceux qui
recrutent le plus de salariés en
embauchent une quinzaine,
nous on a besoin de 6 person-
nes chaque année. Mais on
constate une diminution de la
consommation de tabac et il y
a une diminution chaque année
des surfaces
cultivées.12 13

C
haque année, des
centaines de jeunes
francs-comtois
"franchissent" la
frontière pour aller

effectuer un job d'été en Suisse.
Un très grand nombre d'entre eux
ont à peine 16 ans et sont embau-
chés à la récolte du tabac, notam-
ment dans le canton de Vaud où
l'on parle français. C'est que les
agriculteurs suisses n'ont pas la fri-
losité des employeurs français et
qu'ils savent d'expérience que c'est
l'âge auquel on a le plus envie de
travailler et que les 16-18 ans sont
rudes au travail. 
Récolter le tabac est un job diffi-
cile, exigeant physiquement et psy-
chiquement. Les journées sont
longues et le soir dans les villages
vaudois il n'y a pas ou peu de pos-
sibilité de distraction. La meilleure

chose à faire est de se coucher tôt,
vers 22 heures pour refaire ses for-
ces et être à nouveau d'attaque pour
la journée du lendemain. A 20 ans
et plus, un jeune trouve ce régime
un peu spartiate ou pénitentiaire
et sera plus enclin à mettre fin à
l'expérience en cours de saison.
Autre raison pour l'agriculteur de
recruter un 16-18, le moment de
la récolte quelle qu'elle soit n'est
pas une science exacte. Si la pro-
duction est à point alors le temps
presse. Si la plante n'a pas assez
mûri car la pluie s'est faite rare
ou que le soleil a fait défaut, alors
il faut ajourner le travail en cours
de récolte et renvoyer le jeune dans
sa famille quatre, cinq jours le
temps que la plante mûrisse. Le
16-18 est prêt à toutes ces souples-
ses. Il ne maugrée pas contre le
temps et donc son employeur. Les

parents, compréhensifs de ces
contraintes et heureux de voir leur
enfant prendre courageusement de
l'autonomie sont bien souvent prêts
à venir chercher leur enfant et à le
ramener quand le temps de la récolte
est enfin là. 
Pour une fois avantage aux 16-18,
avantage chèrement payé car le
travail est rude. Mais il en va de
même de tous les travaux de la
ferme. On y côtoie la nature, la vie
physique, très souvent "des vrais
gens"qui savent qu'aide-toi et le
ciel t'aidera. C'est un job physique
qui exige endurance et intelligence
pratique. Bien souvent, le jeune
devra puiser dans ses réserves de
courage. Mais il en revient plus
mature et fier de lui-même et de
sa première paye. Ce qui est bien
autre chose que l'argent de poche
dont il bénéficie sans effort.

Difficile de trou-
ver un job d'été

en France
quand on a 16

ou 17 ans.
En Suisse les

employeurs ne
craignent pas de
recruter des 16-
18 ans, notam-
ment dans les

travaux agrico-
les comme la

récolte du tabac.

La récolte du tabac en Suisse :
Rose-Marie et

Louis Robert, agri-
culteurs à Ménière.
Membres de l'asso-

ciation des plan-
teurs de tabac de la

Broye vaudoise et
fribourgeoise.

J'étais tombé dans une
très bonne famille

J'ai pu revenir avec
1500 euros nets

photos : AR/Amopress

Le témoignage de
Vincent, jeune franc-
comtois de 16 ans.

priorité aux 16-18 ans !

Les adresses des
Offices de tourisme et

la liste des associations
de planteur de tabac
sont disponibles sur
www.jeunes-fc.com

Après la récolte du matin, il faut suspendre les feuilles dans le hangar.

Louis Robert donne ses consignes.



zooBâle

uvert 365 jours par
an, de 8 h à 18 h
30 à la belle sai-
son, c’est à dire

maintenant, le zoo
de Bâle est une

expérience mémorable par tous les
temps et en toute saison. Situé dans
un parc ombragé magnifiquement
aménagé, le zoo mérite bien son
nom de jardin zoologique. Véritable
jardin extraordinaire pour les
enfants, le “Zolli”, comme l’ap-
pellent affectueusement les Bâlois,
est un parc si bien agencé que même
en plein été et par forte chaleur
ce lieu ombragé demeure très agréa-
ble. Tout a été pensé pour que le
public soit émerveillé par la nature
et les animaux.
Un vivarium de 400 espè-
ces
Le vivarium comprend près de
400 espèces du monde aquatique,
des déserts et des forêts équato-
riales. Les espèces choisies pro-
viennent des environnements et

des familles d’animaux les plus
variés, offrant un aperçu de la
diversité du monde. Ils sont les
représentants et les ambassadeurs
de myriades de formes et d’êtres
vivant dans la nature et qu’il s’agit
aujourd’hui de protéger et de
conserver.
Des manchots, maîtres du froid
aux cormorans, corbeaux plon-
geurs, de la faune australienne à
l’âne de Somalie, l’animal le plus
rare du zoo, le public découvre
tous les continents et un très grand
nombre d’espèces, des plus peti-
tes aux plus grandes.
D’autres primates que
l’homme
Le pavillon des singes abrite les
espèces du Nouveau-Monde repré-
sentées par les sakis à tête blan-
che, les singes-araignées, les
cercopithèques ainsi que de petits
tamarins-lions et des tamarins
labiés. La seconde moitié du pavil-
lon est le fief des pongidés, les
singes de grande taille, orangs-

outans, gorilles et chimpanzés
vivent ici en grande famille.
Un espace africain
L'espace africain fera découvrir
toute une communauté animale
composée d'autruches, de zèbres,
d'hippopotames, et Gamgoas, “le
lieu où vivent les lions”. Il mon-
tre aussi comment fonctionne une
termitière et fait admirer des cro-
codiles dont les dents acérées
repoussent continuellement.

Une journée merveilleuse pour tous publics.
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La Fondation Beyeler
L'architecte génois Renzo Piano a conçu, en accord parfait avec la collection, un
musée qui s'adapte aux besoin des œuvres d'art. Monet, Cézanne, Van Gogh,
Picasso, Warhol, Bacon, Rothko, Giacometti confrontés à l'art tribal d'Afrique,
d'Océanie et d'Alaska.

Bâle

L a Foire d'Art
Contemporain du 13 au
17 juin est la plus impor-

tante foire au monde sur le
marché de l'art contemporain.
Les plus de trois cents expo-
sants, soigneusement sélection-
nés parmi les plus grandes
galeries du monde entier, font
de cette foire un musée tempo-
raire imposant et d'une richesse
exceptionnelle. Les artistes, les
collectionneurs, les célébrités
et le public se rencontrent à

Bâle ces quelques jours. Tous
les moyens d'expression sont
représentés à Art Basel, la
peinture, les dessins, la photo-
graphie, les éditions, les sculp-
tures, les installations, les
performances et les films. On
pourra admirer et acquérir
aussi bien des chefs-d'œuvre de
grands maîtres que de nou-
veaux travaux d'artistes renom-
més ou encore méconnus. Les
prix des œuvres exposées vont
de quelques centaines de francs
pour les éditions et les travaux
de jeunes artistes à plusieurs
millions pour les œuvres
muséales.
En outre, plus de 50 magazines
d'art seront présents et il sera
possible de suivre des débats
avec des personnalités
éminentes du monde
de l'art contemporain.

Basel

Bâle
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B âle est connue pour ses
musées riches de traditions,
et pas seulement en raison

de son Musée d'art, plus ancienne
collection d'art ouverte au public
dans le monde puisqu'elle date
d'Erasme. Aujourd'hui Bâle compte
nombre de Musées réputés, c'est
le cas de la Fondation Beyeler qui
expose actuellement Munch, du
musée Tinguely, du musée des
Antiquités, du musée historique
ou du musée des cultures.

Art

Le Goetheanum
de Rudolf Steiner

est à l'origine
des "écoles libres"

qui prônent un
enseignement

adapté aux
facultés de

l'enfant.

Eclatant de blancheur, le Vitra Design Museum
est l'œuvre de l'architecte californien Franck O. Gehry.

capitale mondiale
de l'art contemporain

Immeuble bancaire
Aeschenplatz

photos : AR/Amopress



Lausanne

C
et ouvrage comprenant
plusieurs bols est le plus
grand du genre en Suisse.
Dessiné par le même

architecte qui a conçu le bowl de
Lugano, sa disposition et ses cour-
bes ont d'abord été validées par
de jeunes skaters. Lors de sa
construction par une grande entre-
prise suisse, les ingénieurs ont éga-
lement fait appel aux conseils d'un
sportif chevronné pour obtenir les
incurvations idéales. Sont auto-
risés les planches à roulettes, les
patins en ligne, les patins à rou-
lette et les vélos bicross. Port du
casque, de genouillères, de cou-

dières et de protège-poignets obli-
gatoire. Les enfants de moins de
huit ans doivent être accompagnés
d'un représentant légal.
Coordonnées :
Le BOWL de VIDY se situe dans
le prolongement d'Ouchy, côté
Office de Tourisme, dernière rue
à gauche avant le grand rond-point
d'entrée de la ville.
Av. Pierre-de-Coubertin 9
1007 Lausanne
Entrée libre et gratuite
Ouvert tous les jours
Eclairage automatique
WC publics

ne très grande halle,
avenue de Sévelin,
numéro 36. La Fièvre
HS 36. La Fièvre ne
veut que du bien aux

amateurs de glisse et
à la population. Association sou-
tenue par la Ville de Lausanne, la
Fièvre a pour but de faire recon-
naître la glisse comme un sport,
un loisir, un moyen de transport
et comme un art de vivre. 

Dans et hors la halle, les adeptes
de la glisse peuvent utiliser des
micro-mini avec spine et bosses,
des handrails, des flats, un indoor-
bowl, deux half-pipes l'un de 2m60
et l'autre de 3m60, un mur de
grimpe. Sans oublier le confort
personnel avec vestiaires, sanitai-
res, tables de pique-nique, chil-
lout zone, un espace média pour
visionner des K7 de glisse. A part
le mur et le toit, tous les modu-
les ont été construits par l'équipe
technique et des membres de l'as-
sociation en ayant recours au sys-
tème "D". Cinq salariés, d'une

moyenne d'âge supérieure à 35 ans
accueillent 6 jours sur 7 des jeu-
nes de 8 à 18 ans qui viennent sou-
vent passer toute une journée.
L'équipe est bien sûr là pour tout
ce qui est conseils et problèmes
techniques, mais également et peut-
être surtout pour assurer un accom-
pagnement personnel. Pour
certains, le skatepark HS36 est
considéré comme une deuxième
maison et ils sollicitent facilement
les adultes présents. "C'est un peu
nos enfants, on parle de tout, on
les voit grandir. On a un avantage
par rapport aux parents, avec nous
ils parlent facilement de ce qu'ils
vivent, de leurs difficultés, y com-
pris avec leurs parents. Ils savent
qu'ils ont une écoute bienveillante
mais aussi qu'ils doivent appli-
quer des règles. Ici, pas de bagar-
res, pas de disputes, pas d'alcool,
pas de cigarettes. On tient tous
le même discours. Les parents ont
confiance car il y a un bon enca-
drement et qu'on veille à la sécu-
rité. On connaît tous les jeunes.
On compte beaucoup pour eux"
confie Muriel. Décidément nos

voisins suisses ne font rien comme
les autres. Les animateurs du ska-
tepark ont près de 40 ans pour la
plupart, mais ce sont des jeunes
de 18 à 30 ans qui composent "le
comité", l'équivalent d'un conseil
d'administration d'une association
française. De plus, la Fièvre a mis
en place un comité jeune pour per-
mettre aux moins de 18 ans d'avoir
une place dans l'évolution de l'as-
sociation. Ces mineurs ne dispo-
sent pas de voix légale mais font
partie intégrante des décisions.

En voiture : sortie autoroute
Lausanne Sud, rond point de la
Maladière, prendre l'avenue de
Montoie (3e à droite), aller jusqu'en
haut, passer tout droit un mini
rond point. Au feu prendre la pré-
sélection "Sévelin", au deuxième
feu tourner à gauche sur l'avenue
de Sévelin, prendre la 1re à droite
juste après la station Tamoil, aller
jusqu'au bout, c'est ici.
36 avenue de Sévelin
Lausanne
Tel : 0041 - (0)21 626 37 93

Une équipe très cool qui fait
la force du lieu

Le port du casque est obligatoire au skatepark HS36 et
le reste ( genouillères, coudières, protège-poignets)
fortement recommandé.

Muriel "on a tous le même discours. Les jeunes qui
viennent ici ont du respect car ils savent qu'on est là
pour eux".

La Fièvre HS 36, un skatepark d'une surface intérieure de
1500 m2 et de 1200 m2 en extérieur.

Lausanne
capitale de la glisse

photos : AR/Amopress

photos : Régis Colombo/www.diapo.ch

de VIDYBOWL
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Lausanne

C
haque jeudi, sur la place
Riponne, depuis plus de
dix ans, les personnes
au chômage ou à l'A.I,

comme disent nos voisins, peu-
vent vendre ce que bon leur sem-
ble. La Ville de Lausanne leur met
à disposition un espace consé-
quent pour  commercer. Si cha-
cun est libre de vendre ce qu'il
veut et que l'emplacement est gra-
tuit, il doit toutefois s'acquitter
d'une inscription annuelle à l'as-
sociation du marché des chômeurs,
d'un montant de 50 CHF.
Fabienne est responsable de l'as-
sociation et exposante elle-même.

"Ce que l'on vend ce sont nos pro-
pres affaires. Il y a quelque temps,
une dame faisait des cakes. C'est
une initiative qui nous permet de
sortir, de voir du monde et d'al-
ler au devant des autres. Il y a
une grande solidarité qui s'opère.
Les gens viennent nous apporter
des livres, des objets les plus
divers, des habits, de la vaisselle,
des DVD, un chapeau pour l'été,
un parapluie. Nous communi-
quons beaucoup avec la popula-
tion et en été avec les touristes.
C'est devenu ma raison de vivre,
on parle beaucoup, on fait beau-
coup de social en fait. Certains

nous donnent de belles choses qui
ont beaucoup de valeur par soli-
darité, d'autres des choses dont
ils ne veulent plus, et on revend
tout ça. On est là bien sûr quand
il ne pleut pas de 7 h du matin à
17 h le soir. Aucun de nous n'a
de voiture. Je viens avec mon vélo
et une charette. Iris qui est en
face met tout ce que vous voyez
là par terre dans cette poussette.
Iris est une vraie virtuose. C'est
une femme qui est à l'origine de
cette association. Comme elle ne
pouvait plus travailler et qu'elle
efusait de rester seule, elle a eu
cette idée".

C 'est un petit restaurant intime et chaleureux tenu par trois soeurs,
les soeurs Bohnet, qui préparent recettes,  gâteaux et jus de fruits
pleins de saveurs et de senteurs. Un univers de contes où tout

respire la quiétude d'un monde féminin. Un petit lieu intime, recom-
mandé par KIDS, le guide suisse des loisirs en famille: "une maison
de poupée à taille humaine pour toutes les petites filles qui adorent
jouer au salon de thé. La Cafetière verte, avec sa poignée de tables,
plonge dans le galetas de grand-maman". Tout est fait maison. Le
contraire en tout point d'un Macdo. Le plat du jour à 9 CHF est cha-
que jour une nouveauté et une surprise. Le brunch est composé de pain
et confitures maison, de jus de fruits frais, d'oeuf à la coque, de yaourth
maison, d'un thé ou café.
Très facile à trouver, au pied du chemin qui monte à l'Hermitage, ouvert
de 9 h 30 à 18 h, "mieux faut lancer un coup de fil" pour disposer d'une
place le midi.
La Cafetière verte / 18 rue de la Barre / Lausanne
Tel : (0041)076 318 19 40

Le marché des chômeurs

Iris, membre de l’association du marché des chômeur.

La cafetière verte

Marika Bohnet, 24 ans : "c'est un peu comme à la
maison"

Une initiative
soutenue par la
Ville de
Lausanne pour
donner la possi-
bilité à ceux qui
sont au chômage
ou à l'assurance
invalidité d'être
actif un jour par
semaine.

photo : AR/Amopress

photo : AR/Amopress
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L es Young Gods puis François
Hadji-Lazaro viennent d'y
passer. Avant les vacances,

il reste encore le concert du Simon
Gerber's All Stars Live Band (le
8 juin) puis 3 rendez-vous très
festifs : le Festi'kini le 16 et "Bikini
fête la musique" en 2 temps les
22 et 23 juin. Le tout à des tarifs
plus qu'abrodables puisque pour
ses 15 ans d'existence, la salle pro-
pose des concerts à 15 CHF (9
euros). Celui de Simon Gerber et

son orchestre de luxe est à 10 CHF,
comme le Fest'ikini tandis que les
2 dernières soirées de l'année sont
gratuites ! 
Le célèbre Bikini test de La-
Chaux-de-Fonds fête ainsi 15
années d'une existence mouve-
mentée, jalonnée d'une destruc-
tion complète par incendie et de
divers aléas financiers. Largement
soutenue par le bénévolat, la salle
tient en effet à proposer une
gamme de prix raisonnable pour

les entrées et les boissons, en réus-
sissant le pari de faire venir des
têtes d'affiche de qualité. Ben
Harper, Will Oldham, Calvin
Russell, Dee Dee Ramone ou les
Buzzcocks sont quelques-uns des
invités qui ont émaillé la program-
mation au cours de ces années.
Pour les amateurs de rock, elle est
encore et toujours à surveiller
de près.

Infos, sur www.bikinitest.ch

Bikini Test, 15 ans de rock
à La Chaux-de-Fonds

The Com’n’Go, groupe de voodoorhythm
suisse sera le 16 juin au Fest’ikini.

L a carte Avantages jeunes peut aussi être utilisée en Suisse. Pour une réduction en fait : l'entrée à
Juraparc, parc animalier entre Vallorbe et le lac de Joux pour 2,78 euros. Cette halte sympathique
permet de voir des ours, des loups et des bisons en semi-liberté dans un espace de 15000 m2. Le

public les observe depuis une palissade en bois de 400 m à 3 m au-dessus des animaux. A côté du parc,
un chalet restaurant propose des menus midi et soir. Juraparc est ouvert toute l'année.
Infos, 0041.21.843.17.35 et www.juraparc.ch

Bisons, ours et loups

Plages et baignades
C

hez nos voisins Suisses,
il y a de très belles pla-
ges aménagées au bord
des lacs, dans le res-

pect de la population qui béné-
ficie d'équipements telles que
toilettes propres et gratuites et
d'un environnement aménagé
favorisant repos et baignade.
Les plages du Sentier au lac de
Joux et d'Yverdon sont toutes deux
remarquables et très agréables. Il
est aussi possible de se baigner à

Neuchâtel et à Lausanne.
A Bâle, il est possible de se bai-
gner dans le Rhin. L'office de tou-
risme offre un sac dans lequel les
baigneurs mettent leurs habits
et leurs linges. Fermés herméti-
quement et gonflés, les sacs vont
flotter et accompagner les bai-
gneurs  qui pourront sortir de l'eau
au gré du courant et récupérer
ainsi leurs vêtements et se sécher
à l'endroit de leur sortie.

C e café-restau ne paye pas
de mine. Dans une petite
rue du centre de Neuchâtel,

à quelques dizaines de mètres
du lac, il tient son nom d'une
ancienne entreprise d'appareils de
chauffage et de cuisine dont il a
pris la place en conservant l'en-
seigne. L'intérieur invite à la convi-
vialité et à la bonne humeur. A
l'étage, on vous sert des plats variés
et originaux à tarifs très aborda-
bles (le menu du jour avec entrée
est à 17,50 CHF, soit 10,50 euros).
C'est uniquement le midi du lundi

au vendredi, mais chaque jour
découverte et surprise sont convo-
quées à travers deux menus pro-
posés. Le restaurant propose
également un brunch chaque pre-
mier samedi du mois, sauf l'été,
et de temps à autre des repas à
thème. Mais Chauffage Compris
veut aussi être un lieu culturel
dans une ambiance chaleureuse
: rattaché au Centre d'art Neuchâtel,
galerie d'art contemporain, il offre
un espace à certains partenaires
et artistes. Dernièrement, il pré-
sentait "Tags", photos de David

Perriard révélant des détails de
cette forme d'expression sur les
murs de la ville. En février, le café
a également organisé son festival
de cinéma, dénommé
"Courgemétrage", avec 23 films
en compétition. Bref un lieu à
ne pas manquer si l'on passe à
Neuchâtel.

Infos : Chauffage Compris, 37
rue des Moulins, CH - 2000
Neuchâtel, 0041 32 721 43 96
www.chauffage-compris.ch

Chauffage compris



Annonces

Le service mobilité inter-
nationale de la Région
Franche-Comté propose
les offres de stages sui-
vants à des Francs-Com-
tois de moins de 30 ans
demandeurs d’emploi :
- bureau d’architectes à
Delémont propose stage de
7 mois. Tâches : participa-
tion à des concours d’archi-
tecture, élaboration d’avant-
projets et projets, dessin à
l’ordinateur, maquettes, dé-
veloppement de détails de
construction. Niveau requis :
3 années d’études en archi-
tecture. Connaissances en
français, allemand, logiciels
Archicad, Photoshop. Sa-
laire : 900 CHF (554 euros).
- service de l’aménage-
ment du territoire à Delé-
mont propose stage de 4
mois. Tâches : travail prépa-
ratoire à l’élaboration d’une
directive cantonale relative à
l’établissement du rapport
communal sur l’aménage-
ment du territoire, processus
participatif avec les milieux
professionnels sous forme
d’ateliers de réflexion. Profil
: Universitaire, capacité de
synthèse, aisance de rédac-
tion, si possible allemand,
logiciels Word, Excel, si pos-
sible SIG (Arcview),
connaissance des outils

d’amé-
nagement du territoire.

Salaire : 900 CHF (554 eu-
ros).
- Auberge de jeunesse à
Bellinzona propose un
stage de 4 à 5 mois. Tâches
: secrétariat, accueil télépho-
nique, check-in, check-out, 
Formation hôtellière ou tou-
ristique. Qualités : flexibilité,
enthousiasme, application,
très bon allemand, bon an-
glais, bases d’italien, logi-
ciels Word, Excel. Salaire
brut de 1200 CHF par mois.
- société de catering dans
le Tessin propose stage de
cuisinier. Tâches :
traiteur/catering, party, ser-
vice repas. Profil : diplôme
professionnel de cuisinier ou
diplôme d’école hôtelière,
aptitude au travail en
équipe, flexibilité, bases en
italien. Salaire brut de 1200
CHF par mois.
- entreprise de jardinage
dans le Tessin propose
stage de jardinier pour en-
tretien et construction de jar-
din. Profil : formation jardi-
nier, aptitude au travail en
équipe, flexibilité, bases en
italien. Salaire brut de 1200
CHF par mois.
- Auberge de jeunesse à
Bellinzona propose stage
de jardinier. Profil : formation
jardinier, flexibilité, esprit
d’initiative, disponibilité, ita-
lien de base. Salaire brut de
1200 CHF par mois.

- l’Unité informatique de
gestion de la haute école
valaisanne à Sierre pro-
pose un stage de 4 à 7
mois. Tâches : réalisation de
tâches de développement
dans le cadre de projets de
recherche appliquée et/ou
prestation de service de
l’Institut informatique de ges-
tion de la HEVs. Profil : in-
formaticien de gestion ou in-
formaticien, sens du contact,
autonomie, intégration dans
une équipe, curiosité, bon-
nes compétences dans au
moins 3 domaines ci-après :
langages de programmation
orientés objets (java ou c#
ou delphi), modélisation
(UML, Merise), intégration
(EAI, ESB, webservices), in-
formatique décisionnelle,
ERP, sécurité applicative, in-
terfaces multimodales. Sa-

laire mensuel d’environ 1600
CHF brut.
- la fédération laitière va-
laisanne à Sierre porpose
un stage de 6 mois. Tâches
: contrôle de la matière pre-
mière reçue, aide à l’élabo-
ration de nouveaux produits,
conditionnement des pro-
duits, stockage et facturation
des produits fabriqués. Profil
: maturité professionnelle,
motivation, débrouillardise,
flexibilité, esprit d’équipe,
français et allemand,
connaissances informati-
ques de base, intérêt pour le
secteur agro-alimentaire.
Salaire mensuel d’environ
1600 CHF brut.
Pour toutes ces offres,
postuler auprès du service
mobilité internationale au
03.81.21.16.06 ou
03.81.21.16.07.

Les Francas du Doubs re-
cherchent titulaire du BAFD
ou en cours maîtrisant l’ita-
lien pour accompagner un
groupe d’adolescents de Pe-
lousey à Mozzagrogna (2 h
de Rome) dans le cadre
d’un jumelage. Dates : du 9
au 20 juillet. Rém. : conven-
tion collective de l’animation.
Pour postuler, envoyer lettre
et CV à M.Renou, 6 rue de
la Madeleine, 25000 Be-
sançon.

Artisans recrutent appren-
tis
- CAP boulanger à Pont-de-
Roide, Grandfontaine, Pon-
tarlier, Labergement-Sainte-
Marie, Sancey-le-Grand (+ 1
CAP pâtissier), à Gy
- CAP serrurier-métallier à
Besançon, Seloncourt, la
Cluse-et-Mijoux, Roche-lez-
Beaupré (ou BEP), Thise,
Bolandoz (+ 1BP)
- CAP carreleur à Audin-
court, Chasnans, Pontarlier,
Rurey, Chasnans, Fesche-
le-Chatel, Saint-Laurent-la-
Roche
- CAP ou BEP mécanique
automobile à Devecey, Le
Russey, Loray (ou BP)
- CAP coiffure à Pugey,
Thise, Rougemont, Besan-
çon, Levier
- Ebéniste à Ornans recher-
che pour septembre un ap-
prenti pour un Brevet
des Métiers d'Art (BAC
PRO)

Vous recherchez un maître
d'apprentissage ? Consul-
tez ces offres et de nom-
breuses autres sur
www.artisan-comtois.com
ou contactez le service ap-
prentissage de la Chambre
de métiers et de l'artisanat
au 03 81 21 35 11.

Retrouvez des offres
d’emplois et de jobs
dans toute la région,

actualisées quotidienne-
ment sur 

www.jeunes-fc.com

jobs

apprentissage

Stages pour étudiants francs-comtois
Pour toutes ces offres de stages,
adresser votre candidature au CRIJ,
service régional des stages,
Stéphanie Denis - 27 rue de la
République, 25000 Besançon - avec
CV  et lettre de motivation (en préci-
sant la référence de l'offre).

Référence: 2-26/04/07-2-3
Activité : Coopération internatio-
nale Mission : Appui à la cellule sur
les activités de coopération décen-
tralisée, opérationnel accueil de
délégation, suivi des programmes,
recherche de financements, etc.
Lieu : Belfort - T. de Belfort
Diplôme préparé : Bac +3 juriste,
coopération internationale
Durée : Selon Formation
Déplacements prévus
Indemnités possibles

Référence: 6-03/05/07-2-4
Activité : Décoration intérieure
Mission : Au sein d'une entreprise
de décoration intérieure, vous parti-
cipez activement à la recherche, la

conception, la mise en place,
la coordination et le suivi.
Lieu : Foucherans - Jura

Diplôme préparé : BTS design
Durée : Selon Formation
Gratification possible

Référence: 2-20/04/07-2-6
Activité : Profilés thermoplastiques
Mission : En relation directe avec le
DG et les équipes de production et
de maintenance, mission d'audit de
conformité réglementaire environne-
mentale dans le cadre du dépôt d'un
dossier de site classé. Parler anglais.
Lieu : Clerval - Doubs
Diplôme préparé : Bac + 4 mini-
mum
Durée : 4 mois minimum
Indemnités possibles
Gratification possible

Référence: 4-03/05/07-3-4
Activité : Négoce matériel de
bureau
Mission : En relation avec un com-
mercial, découverte et participation
à la vente de matériel bureautique.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : BTS commerce
minimum
Durée : 2 à 3 mois
Gratification possible

Référence: 1-07/05/07-3-4
Activité : Création et diffusion de
spectacles
Mission : Diffusion et vente de
spectacles de théâtre auprès de
publics particuliers (CE, écoles, etc).
Recherche de financements : spon-
sors, mécènes et partenariats.
Facilités de transport.
Lieu : Fraisans - Jura
Diplôme préparé : Marketing
Durée : Selon Formation
Gratification possible

Référence: 1-26/04/07-3-1
Activité : Association lunetière
Mission : Mise en oeuvre d'une
stratégie de communication afin
d'améliorer l'image et la notoriété de
l'association et adapter l'offre de ser-
vices à ses membres (plan marke-
ting, enquête satisfaction, actions de
communication).
Lieu : Morez  - Jura
Diplôme préparé : Bac+2 à 5 mar-
keting / communication
Déplacements prévus
Indemnités possibles
Gratification possible

Référence: 1-03/05/07-4-1
Activité : Immobilier
Mission : Dans le cadre de l'achat
d'un outil de gestion de parc infor-
matique (2500-3000 postes sur la
France), analyser les réponses des
fournisseurs, en sélectionner trois.
Organiser les démonstrations.
Recommander l'un des trois fournis-
seurs.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Bac +3 infor-
matique
Durée : 3 mois 
Gratification possible

Référence: 1-18/04/07-7-3
Activité : Informations sur l'UE
Mission : Réaliser deux clips vidéo :
le premier sur la structure (tour-
nage, montage image et son) et le
second sur " 50 ans d'Europe "
(tournage partiel et utilisation d'exis-
tant, montage image et son).
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : BTS montage /
Beaux Arts
Durée : Selon Formation
Déplacements prévus
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“Shrek” c’est le cinéma d’ani-
mation qui bascule dans l’hu-
mour potache acceptablement

dévergondé. Pour les extra-terres-
tres qui n’auraient pas entendu par-
ler des deux premiers épisodes, il
s’agit d’une revisite irrespectueuse
des contes de fée à travers les aven-
tures d’un ogre laid et bourru mais
sympathique, accompagné malgré
lui d’un âne  bavard, d’une prin-
cesse-ogre, du chat botté et d’une
dragonne. Vague cousin de “l’Age
de glace”, “Shrek” s’adresse à la
fois aux enfants et aux adultes, cou-
pables consentants d’un petit
moment de délectation régressive.
La recette fonctionne si bien qu’une
4e aventure est d’ores et déjà en
chantier et que les studios
Dreamworks, responsables de la
série, pensent à des flims autour des
personnages secondaires. En atten-
dant, les auteurs étendent leur ins-

piration dès ce 3e épisode puisque
ce sont les chevaliers du roi Arthur
qui font les frais du traitement infligé
précédemment aux contes de fées.
Avec un petit clin d’oeil aux Monty
Python, auteurs de la plus réjouis-
sante parodie du cinéma (“Sacré
Graal”), dont 2 membres, John
Cleese et Eric Idle, ont participé
aux voix de ce flim.

“ Shrek le troisième ”
(Etats-Unis / 1 h 33) de Chris
Miller et Raman Hui.
- à partir du 13 juin au
Cinéma Marché Beaux Arts
à Besançon et au Cinéma
des Quais à Belfort.
- en avant-premières dans
les deux villes mardi 12
juin à 19 h, 20 h, 21 h et
22 h.

En juin, entrée réduite permanente avec la carte
Avantages jeunes pour “Persepolis” et “Shrek le
troisième” au cinéma des Quais à Belfort et dans
les salles Plazza Victor Hugo et Marché
Beaux Arts à Besançon. La réduction demeure
valable tant que les films sont à l’affiche.

Le cinéma est (serait)
encore capable de cho-
ses étranges, originales.

Le premier film de Marjane
Satrapi et Vincent Paronnaud
stimule en tous cas la curio-
sité. Car il s’agit d’un film d’ani-
mation en noir et blanc, au ton
résolument adulte. Suffisamment
rare pour lui avoir valu une
sélection officielle au festival
de Cannes.
Le film est adapté d’une bande
dessinée éponyme de Marjane
Satrapi, parue en 4 volumes
entre 2000 et 2003 avec un
succès à la fois critique et com-
mercial. Il reprend sa trame
autobiographique : née dans
une famille progressiste de
Téhéran, Marjane Satrapi a
vécu les événements de la
révolution islamique et la guerre
Iran-Irak avant d’être envoyée
à Vienne par ses parents pou-
suivre des études qu’elle devait
finir à l’Ecole supérieure des
arts décoratifs de Strasbourg.
Suivant ce parcours, le film
raconte l’évolution d’une ado-
lescente et de ses points de
vue, confrontée à des événe-
ments extérieurs aussi peu
banals qu’une révolution et un

exil, mais aussi à ceux qui sont
plus communs dans la vie de
chacun : le passage de l’ado-
lescence, la liberté, l’amour.
A noter que pour réaliser
“ Persépolis ”, Marjane Satrapi
a travaillé avec un autre auteur
de BD, Vincent Paronnaud, qui
a fait preuve d’un humour très
noir sous le pseudonyme
Winshluss.  

“ Persépolis ” (France /
1 h 35)
de Marjane Satrapi et
Vincent Paronnaud avec les
voix de Chiara Mastroianni,
Catherine Deneuve, Danielle
Darrieux... 
à partir du 27 juin au
Cinéma Marché Beaux
Arts à Besançon et au
Cinéma des Quais à
Belfort.

carte Avantages jeunes
Chaque mois, avec la

deux films à 5 €

Cinéma
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L
'événement, c'est
la présence de
Meredith Monk,
figure majeure de
la création
contemporaine,
le 29 juin à
Besançon pour

son seul concert en France. Le fes-
tival "Jazz et musique improvisée
en Franche-Comté" fait fort pour
cette édition, à travers une figure
qui sera très représentative de la
manifestation : d'abord chanteuse
mais ayant aussi œuvré dans la
danse ou la création vidéo,
Meredith Monk utilise sur scène
les apports de la danse et du théâ-
tre. Cela tombe bien, le festival
s’ouvre à la danse, à la poésie
sonore, à la littérature et aux ins-
tallations plastiques. Volonté trans-
crite par la présence de Lulla
Chourlin et Jean Pallandre pour
une pièce chorégraphique et pho-
nographique (le 20 juin au théâ-
tre de Morteau), du danseur Julyen
Hamilton qui s'associe aux musi-
ciens de l'Effet Vapeur (le 22 au
château de Joux), de la choré-
graphe et artiste expérimentale Li
Ping Ting accompagnée du guita-
riste Nicolas Desmarchelier (le 26
au Kursaal de Besançon), d'une
expo de volumes en papier plié de
Yves Koerkel (du 26 au 30 au

Kursaal), du duo Emilie Borgo -
Emmanuelle Pellégrini pour un
spectacle danse et poésie (le 30
au Kursaal) et d'un spectacle musi-
que et danse d'après des poèmes
de Itxaro Borda, mené par Flora
Théfaine et Benat Achiary (le 30
à Besançon, palais Granvelle).
Sans grand risque de se tromper,
on peut déduire de cette liste qu'il
y aura au moins matière à éton-
nement pour le public. Et que dire
de cet énigmatique "Enfer", invi-
tation du Baron Samedi à
Geneviève Sorin et Laurence

Bourdin pour des " diableries
métallo-sonores et chorégraphi-
ques " (le 15 au château de Joux)
?
Le festival s'étend mais la musi-
que qui a fait sa réputation demeure
son cœur de cible, avec une évi-
dente volonté d'être toujours plus
audacieux. Ce que signale d'em-
blée le concert d'ouverture, asso-
ciant les trois batteurs Didier
Lasserre, Edward Perraud et
Mathias Pontevia pour une " drum
noise poetry " le 15 au château de
Joux. Derrière, c'est l'habituel défilé

alléchant : un trio associant
Dominique Pifarély, Vincent
Courtois et Michele Rabbia (le 16
au musée Garret de Vesoul), le
Stimmhorn de Christian Zehnder
et Balthasar Streiff avec yodle,
bandonéon, bandurria, cor des
Alpes, alpophone, büchel, etc (le
22 au château de Joux), l'harmo-
niciste et guitariste Raymond Boni
(le 23 à Poligny), le duo Dan
Warburton - Edward Perraud (syn-
thé, batterie, électro, le 27 au
Kursaal), le duo voix - instruments
Andrea Parkins - Jessica Constable

(le 27 au palais Granvelle), le gui-
tariste Hasse Poulsen (le 28 au
Kursaal), le trio Fred Frith, Louis
Sclavis, Jean-Pierre Drouet (le 28
au palais Granvelle), les duos voix-
flûte de Pascale Labbé - Jean
Morières (le 29 au Kursaal) et
voix-piano de Catherine Jauniaux-
Sophie Agnel (le 30 au palais
Granvelle).

Infos complètes,
03.81.83.39.09 et www.aspro-
impro

Festival rencontres & racines
des concerts et un village aux

couleurs du monde pour découvrir
les cultures issues de l’immigration.
Les 23 et 24 juin, le festival audin-
courtois accueille 80 associations et
un programme musical somptueux
où l’on retrouve Percubaba, the
Locos, Anthony B, les Skatalites,
Arno et l’immense Isamel Lo... pour
6 euros par jour, gratuit pour les
moins de 12 ans accompagnés.
Infos, 03.81.36.37.79 et
www.audincourt.com

cirque
“Jours de cirque” est une intiative

de Passe-Muraille qui conjugue arts
du cirque, musique et sur-
prises. C’est du 15 au 17
juin, place d’Arènes à

Besançon.
Infos, www.passe-muraille.org

POp
Joe Cocker se produit le 27 juin

au Millesium d’Epernay et le 28 au
Zénith de Dijon. Infos, www.label-
ln.com et 03.83.45.81.60.

festival de rue
l’Annuelle des artistes de rue à la

campagne est un festival itinérant de
théâtre, musique, danse, cirque dans
le secteur de Bouclans, Champlive,
Osse, Dammartin, Vauchamps et
Glamondans (25). Il se tient les 8, 9
et 10 juin autour de l’invité d’hon-
neur Fred Tousch. Un repas est pro-
grammé le samedi. Infos et réser-
vations, 03.81.63.04.76 ou
03.81.55.20.61.

Lecture
la compagnie du Colibri organise

des lectures théâtralisées à la média-
thèque Pierre Bayle à Besançon. La
prochaine a lieu le 27 juin à partir de
18 h 30 et autour de... paroles de
chansons, de Trénet à Thomas
Fersen. Infos, 03.81.83.41.66.

Dr Feelgood
en concert le 9 juin au Moulin de

Brainans. En enlevant les disparus et
les écartés, on ne sait pas trop dans
quel line-up se présente ce groupe
légendaire, mais on nous promet
toujours la même potion de pub rock
frénétique.

Red
on pourrait le croire venu du fin

fond du Mississippi mais Red est
Lillois. Cela n’empêche pas la qualité
d’un homme de la lignée de Tom

Waits et Nick Cave. En concert le 9
juin au CDN de Besançon.

D’jazz
rendez-vous D’jazz au bistro à la

fraternelle de St-Claude le 16 juin
avec des concerts de la clarinettiste
Sylvie Brucker et du groupe Zakarya.
Infos 03.84.45.42.26.

Livre
le livre-élu est un projet de lec-

ture-écriture qui concerne les élèves
du département du Doubs de la
maternelle au lycée. Autour de livres
choisis, de rencontres, les élèves réa-
lisent des productions écrites ou
plastiques. Ces dernières sont expo-
sées dans divers lieux du départte-
ment et notamment au Gymnase de
l’IUFM, fort Griffon à Besançon, du 6
au 20 juin. Entrée libre l’après-midi
tous les jours.

Culture
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Brèves

concerts

Pour sa
26e édition,
le festival
convoque danse,
poésie
et installations.

Meredith Monk.
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“JAZZet musiques improvisées
en Franche-Comté”
choisit d’étonner



Sortir en Franche-Comté
Avec le Crédit Agricole

moins

A
vec des artistes aux hori-
zons aussi divers que
le Wu-Tang Clan, les
Queens of the Stone Age,

Arcade Fire, Cold War Kids, the
Good, the Bad & the Queen, TV
on the Radio ou encore Antony

& the Johnsons, mais aux démar-
ches artistiques créatives et ori-
ginales, le cru 2007 des
Eurockéennes  de Belfort s’an-
nonce passionnant. Au total, 60
concerts tous azimuts les 29, 30
juin et 1er juillet. Avec le Crédit

Agricole, partenaire privilégie
depuis 4 éditions, il est encore
possible d’en profiter pour 85
euros le pass 3 jours (au lieu de
95), voire 79 pour les détenteurs
d’une carte Avantages jeunes, dans
la limite de 500 pass. La banque

propose également de remourser
un billet 1 jour aux plus de 18 ans
francs-comtois qui ouvrent un
compte courant et un compte ser-
vice avant le 30 juin. Enfin, les
plus chanceux peuvent gagner ces
pass 3 jours ou des billets jour-

née sur www.ca-franche-comte.fr
jusqu’au 31 mai. 

Infos complémentaires :
www.eurockeennes.fr

Aux Eurockéennes 2006. Photo : Yves Petit
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